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Caule peur lvi donner le prix fur toues les aa-
tres. i elle o’éroit pas d’ane €rendu€ trop grande ,
nous cn rapporterions icl quelqaes traits; maisces
traits ont rant de liaifon les uns avec les aoties,
qu’il faudroit les donner ou les efffeurer tous pour
en doaner une jufte connoiffance au Lecteur.

La Cauofe qui vicne aprés,eft indralée : 8i des
outyages faits # la pudenr d’une Dame dansun lien
public par des voyes de fait , quoiqu’on u'en vicnne
pas anx derniers excés, font puniffables ,d une peine
affuctive & corporelle, ou du wmvins fimplement in-
famante, C'eft ¢ncote la vne de ces Caules reton-
dués par 'Autcur. Il y rapporte une inlulce cructle
qu'une Dame fir a une autre, X traite de (oo claef
une queftion. Les Jurifconfulies peavent juges dc
fon travail.

Enluite de cerre Canfe il y en a deutres petites
sraitées par le Chevalier de Se. jory, qui nouste.
prefentenr leur Autcur comune un elpric déiicar,
enjoiié, qui a V'atr de ce noble badinage qui <l
& dufficile a rencontrer.

Celles des faux Hdmaphrmhtcs qui fisiffent le
Tome IV, reveilient la cutictiié: Mr. de Piavaly
a 1allemblé ce que le fujer Juia prefenté qui poa-
vadt le plus la (acisfaire.

Telles font les matieres contenués dans lestrols
volames dont on vient de pacler. Comme l¢ pu-
blic paroit content de cet ouvrage, I"Autcur pouria
bieo ne pas manquer de le poutluivre. Il ne s'elt
point artaché a Vordre chronologique dans le 1ang
quil a donné & ces Caoles. Premicrement, patce
qu'elies font déraghées, & n’ont aucun rapcer eatre
clles, Sccondement, parce que s'il contingé fom
euvrage, il ne donnera au pubfic le récit des Cau-
fes fingnheres qua melure quil recouviera des
mémoites, ainfi qu'il nous ea avertir. Bu cfiet,

s'il



